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PROSPECTIVE Rrro

Le Proche-Orient et la nouvelle politique
americaine sous la loupe

Par le col EMG L. F. Carrel1

Les specialistes et les
observateurs du Proche-
Orient sont d'avis que la
guerre du Golfe a declen-
che un seisme qui conduira
Probablement (certains en
sont meme convaincus) ä
de nouveaux conflits
violents. Ms pensent que la pre-
Ponderance actuelle de la
diplomatie est trompeuse.öelon eux, la question qui
se pose est de savoir quand
et comment un conflit ecla-
tera ä nouveau.

Si nous nous interessons
aux efforts visant ä obtenir
une paix durable au Moyen
et au Proche-Orient, c'est
Parce que, dans cette
region, existe toujours un
potentiel militaire tres important,

que la Situation
politique y est extremement
complexe et instable et
qu eile constitue de ce fait
une des zones les plus
explosives du tiers-monde.

Des risques
au Proche-Orient

La guerre du Golfe nous a
rappele que la securite de
I Europe ne peut etre consi-
deree pour elle-meme. Les
frontieres de notre continent

sont truffees de «deto-
nateurs» politiques,
economiques, ethniques,
religieux et ecologiques, dans

des regions qui,
traditionnellement, sont propices ä

des crises et qui, de plus,
s'ouvrent au savoir-faire
nucleaire, chimique et bio-
logique, ainsi qu'aux
technologies de missiles et
d'armes hautement sophis-
tiquees.

Au debut novembre 1992,
dans une appreciation
globale des risques actuels, le
nouveau president des
Etats-Unis, Bill Clinton, a

place les tensions du
Moyen et du Proche-Orient
au troisieme rang de ses
preoccupations et a promis
qu'apres son election, les
negociations de paix au
Proche-Orient seraient pour-
suivies et qu'elles pren-
draient une importance
primordiale dans sa politique
exterieure.

La Conference
de paix de Madrid

Dans le texte de l'invita-
tion ä la Conference de paix
sur le Moyen-Orient, qui a

eu lieu ä Madrid le 30
octobre 1991, les deux promo-
teurs, les Etats-Unis et
l'Union sovietique, ecri-
vaient aux participants: «II
s'agit lä d'une occasion
historique permettant de
parvenir ä une veritable paix
dans l'ensemble de cette re¬

gion. Nous entamons un
nouveau chapitre de l'histoire

du Moyen-Orient»; le
President Bush declarait
lors de son discours inau-
gural: «C'est une occasion
historique de construire,
sur les ruines de la guerre,
une mission de paix dont le
but vise un ordre pacifique
juste, permanent et global.»

Pour la premiere fois
dans l'histoire de cette
region oü les conflits ne
manquent pas, des representants

de toutes les parties
se sont reunis en un face ä
face memorable. Apres la
Conference d'ouverture, des
negociations bilaterales di-
rectes ont eu lieu sur deux
plans, entre Israel et les
Etats arabes d'une part,
entre Israel et les Palestiniens

d'autre part. Des
negociations multinationales
ont debute, destinees ä traiter

des problemes qui
concernent la region entiere:

contröle des
armements, problemes de l'eau
et des refugies, environnement,

developpement
economique, securite.

Les conditions preconi-
sees par les Etats-Unis, qui
restent la force agissante
des pourparlers de paix du
Proche-Orient, ont ete des
le debut:

Chef du domaine «Strategie» et suppleant du chef d'etat-major «Instruction operative».
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ä l'Edwards Air Force Base aux Etats-Unis

1. La pacification doit
venir de l'interieur, c'est-ä-
dire des parties au conflit
elles-memes. Les Etats-
Unis ne peuvent assumer
qu'un röle de mediateur et
de garant externe des re-
glementations decidees.

2. La construction d'un
ordre de paix durable exige
beaucoup de temps et de
patience.

3. II faut respecter la
formule «securite pour Israel,
justice ä l'egard des Palestiniens».

4. Certains compromis
territoriaux doivent etre ac-
ceptes en vue de trouver
une Solution pacifique.

Quelles etaient les conditions

liminaires qui ont permis

de faire demarrer le
Processus de pacification?

La Solution du conflit Est-
Ouest, qui a mis fin ä la
guerre froide et qui a permis

de surmonter la bipola-

rite de la politique mondiale,
offrait de nouvelles

chances ä une Solution
pacifique durable. Israel et les
Etats arabes ne pouvaient
plus se soustraire au
dialogue sans qu'il en resulte
des desavantages
politiques et economiques
importants pour eux. Les
Israeliens ne pouvaient plus
echapper ä la pression
americaine et les extremis-
tes arabes avaient perdu
leur protecteur sovietique.

Le resultat de la guerre du
Golfe et la destruetion du
potentiel offensif militaire
de l'Irak creait une nouvelle
Situation strategique dans
la region. Aussi bien les
Palestiniens que les Jordaniens,

les Syriens et les
Israeliens se voyaient forces
de reconnaitre la realite de
cette nouvelle Situation.

La position dominante
des Etats-Unis, en tant que
superpuissance politique et
militaire, donnait une
nouvelle liberte d'action ä la di¬

plomatie americaine qui,
tout en restant limitee,
exergait des pressions sur
les parties en presence au
Proche-Orient. Infatigable
commis-voyageur de la
paix, le ministre des
Affaires etrangeres Josef
Baker s'employait ä utiliser
systematiquement les
circonstances en vue de
mettre en ceuvre un Processus

de pacification.

La Situation actuelle
au Proche et au
Moyen-Orient

Les buts visant ä l'etablissement

d'un nouvel ordre
pacifique et stabilisateur
dans la region, esquisses
par le president Bush le
6 mars 1991 devant le
Congres, n'ont ete que
partiellement realises. Son projet

de politique de securite
regionale, comprenant des
traites de securite aeeeptes
de part et d'autre, le contröle

de la proliferation des
armes de destruetion de
masse et des missiles
porteurs de ces armes, ainsi
qu'un programme regional
d'aide economique, s'est
heurte aux realites
politiques du Proche et du
Moyen-Orient. En revanche,
s'il est vrai qu'une annee
apres la Conference initiale
de Madrid, le processus de
pacification n'a pas permis
d'atteindre les succes es-
comptes, celui-ci n'a pas
ete abandonne. Toutes les
parties considerent que la
poursuite des efforts apporte

une lueur d'espoir et
qu'aucune autre possibilite
ne peut remplacer, avec
quelques chances de suc-
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PROSPECTIVE RITO

ces, des negociations
diplomatiques acharnees.

Le changement de
gouvernement en Israel a
donne de nouvelles impul-
sions ä ces negociations.
Reste ä savoir quelles
seront les consequences du
changement de gouvernement

ä Washington. A de
nombreuses reprises, Bill
Clinton a mentionne les re-
ations strategiques particu-
ieres entre les Etats-Unis et

Israel et a precise qu'il se
sentait proche de ce pays
en raison de sa tradition
democratique. Ces affirma-
tions n'ont pas manque de
susciter des inquietudes
aans les pays arabes,
notamment en Syrie, au
Liban, chez les Palestiniens
et en Jordanie.

Les velleites de certaines
puissances regionales, qui
cherchent ä developper leur
importance politique ou ä
retablir une position fortement

compromise, s'oppo-
sent egalement ä un Systeme

de securite regionalstable.

L'Iran ne cache pas sa
volonte de Suprematie regionale.

Ce pays veut tirer profitde l'issue de la guerre du
Golfe et sortir de son isole-
ment, exploitant le nouveau
contexte strategique de la
region. Son programmed armement conventionnel
et nucleaire est ambitieux.
Partenaire important mais
instable d'un nouvel ordre
de securite, ce pays pourrait

etre ä l'origine d'une
menace grave pour la securite

future du Golfe.

L'Irak, affaibli economi-
quement et militairement

RMS N" 2 — 1993

par la guerre du Golfe, est
decide ä fortifier sa position
et ä prendre sa revanche ä

longue echeance. Saddam
Hussein maintient sa
politique expansionniste et
pourrait rapidement mettre
ä l'epreuve la nouvelle ad-
ministration Clinton en
contestant de diverses ma-
nieres les mesures d'inter-
diction de survol, ainsi que
les inspections et les sanctions

de l'ONU.

Dans le processus de
pacification du Proche-Orient,
Israel et la Syrie ont pour la
premiere fois laisse
entendre qu'ils etaient prets ä
certains compromis. Gräce
ä son Intervention contre
son rival l'Irak, la Syrie s'est
acquise le soutien de l'Arabie

saoudite, des Etats du
Golfe et des Etats-Unis.
Dans l'espoir d'utiliser ä ses
propres fins l'absence de
leader regional, le president
Assad a developpe syste-
matiquement ses propres
forces militaires. La Syrie a

dejä proclame que le
nouveau president Clinton se¬

rait force, par les realites du
Proche-Orient, de
poursuivre la politique du president

Bush.

Chez les Palestiniens et
au sein de l'OLP, l'election
de Clinton a suscite des
inquietudes en raison de ses
declarations favorables ä
Israel. Les factions
palestiniennes qui sont opposees
au processus de pacification

ont repris de l'importance.

Les principales
conditions de la paix
dans cette region

La securite du Moyen-
Orient s'inscrit dans un
large contexte. Les causes
interieures d'instabilite sont
nombreuses. Dans cette
region du monde, les conflits
prennent des dimensions
multiples et seul un Processus

de pacification long et
patient, realise par etapes
successives, permettra d'a-
boutir ä des resultats. II faut

¦*£!**.
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Les bombardiers B-52 (ä gauche) et B-1 sur la meme base (Photo LFC).
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notamment que la nouvelle
securite soit fondee sur des
donnees politiques et
economiques plus stables. Le
desequilibre socio-econo-
mique, du ä l'enorme
difference entre les populations
riches et pauvres, constitue
un facteur hautement
explosif. Compte tenu des
reserves enormes de petrole
dans la region, la dimension

economique de cette
securite est patente. Vu
l'absence de legitimite de
nombreux gouvernements,
il est imperatif que la securite

soit construite sur la de-
mocratisation ou du moins
la liberalisation des
regimes arabes. Le desastre
dans lequel Saddam Hussein

a entraine l'ensemble
de la region montre combien

il est necessaire de
soutenir tous les efforts
permettant une evolution
vers la demoeratie.

L'arrivee au pouvoir
de Clinton

Bill Clinton sera le
premier president des Etats-
Unis d'Amerique, elu apres
la fin de la guerre froide. A
ce titre, il a la chance de
pouvoir redefinir les interets

nationaux en matiere
de securite et, dans un
cadre global, la politique
qui en decoule, de reformer
la defense de son pays. Les
forces armees qui etaient
destinees a priori ä la
dissuasion et ä la defense
contre une attaque sovietique

importante, doivent
etre en mesure d'intervenir
globalement contre de
nouvelles menaces et dans des
conflits regionaux, de s'af-
firmer rapidement avec des

moyens souples. Reste ä
savoir dans quelles conditions

il sera possible
d'intervenir militairement ä

l'avenir et dans quelle
mesure un appui politique
interieur peut etre gagne ä cet
effet.

Durant l'annee electorale,
Clinton a fait comprendre
qu'il etait un democrate
«pro-defense»; il a tout
entrepris pour eviter qu'on
lui reproche d'etre trop
«tendre» dans les affaires
de defense, voire d'etre un
isolationniste: «Nous voulons

rester la puissance
militaire la plus importante du
monde». II a dit et repete
qu'il reconnaissait les interets

et les devoirs generaux
des Etats-Unis, qu'il avait
un grand respect pour
les prestations americaines
dans la guerre du Golfe et
qu'il veillerait ä ce que les
forces armees restent
efficaces ä l'avenir. Cependant,
il n'a pas manque d'affirmer
que leur röle devait etre re-
defini et integre ä de nou¬

velles orientations, que la
securite devait etre consi-
deree d'une maniere globale.

Dans le camp republi-
cain et dans les forces
armees, on craint que Clinton
ne cede ä la pression de
l'aile gauche de son parti et
du Congres. Pour financer
le programme de reformes
sociales qu'il a promis et
pour limiter le deficit
budgetaire, il pourrait se trouver

dans l'obligation de
faire des economies au de-
triment des forces armees
dans une mesure qui
depasse ce qu'il a annonce.

Les interets
nationaux en matiere
de securite

Clinton a resume en trois
points les interets des Etats-
Unis qui sous-tendent la
Strategie de securite qu'il
preconise:

1. A une epoque d'evolu-
tion et de changement.

L'helicoptere de combat AH-64 Apache, «point d'appui volant» en
Arabie saoudite pendant l'operation «Desert Strom». (Photo LFC)
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Un homme de la 3» division blindee americaine au sud de l'Irak, dans
la region de Safwan (Photo LFC).

dans un monde toujours
plein de dangers et de
menaces, il s'agit de creer des
forces armees plus petites,
plus mobiles et plus
techniques pour defendre les
interets des Etats-Unis.

2. Dans le contexte d'une
appreciation globale, la
force economique est
toutefois la base premiere de la
securite nationale. «La poli¬

tique exterieure et la
politique interieure sont deux
faces de la meme piece
La priorite la plus importante

en matiere de politique
exterieure est de relancer
l'economie».

3. II est primordial de
soutenir le mouvement vers la
demoeratie qui est amorce
dans le monde entier. «Des
pays democratiques seront

des pays partenaires et
allies»; «les democraties ne
se fönt pas la guerre». Les
interets en matiere de securite

des Etats-Unis exigent
une aide ä l'ancien adversaire,

la Russie, afin que
celle-ci parvienne ä la
demoeratie et ä l'economie de
marche. «Vouloir nier ou
negliger cette verite serait
une attitude irresponsable».

Les buts en matiere
de politique
de defense

La politique de defense
de Clinton repose sur quatre

piliers:

1. Malgre la reduction des
arsenaux nucleaires et un
Programme reduit de
modernisation strategique, il
s'agit de conserver une
force nucleaire credible et
capable de survivre ä une
premiere frappe. Contraire-
ment ä Bush, Clinton preconise

seulement le developpement

d'un Systeme
antimissiles balistique terrestre
dans le cadre du traite ABM
en vigueur.

2. Le deuxieme pilier sera
constitue par des forces de
reaction conventionnelles
rapidement disponibles,
capables d'intervenir dans le
monde entier et dotees
d'une mobilite strategique
accrue aussi bien dans les
airs que sur les mers.

3. Les Etats-Unis veulent
conserver leur avance
technologique et developper
des armes «intelligentes»,
des systemes de conduite et
d'information sophistiques,

RMSN" 2 —1993 17
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des stations de surveillance
spatiales. Ils veulent egalement

assurer une instruction

militaire et de niveau
professionnel.

4. Un service de
renseignements ameliore et
renforce, visant de nouvelles
priorites, doit etre capable,
ä une epoque de grande
insecurite, de fournir des ana-
lyses plus precises permettant

des conclusions plus
pertinentes dans des delais
plus courts sur les
nombreux foyers d'instabilite
dans le monde, qui
pourraient conduire ä des crises.

L'engagement
des forces militaires

La difference essentielle
entre les vues de Bush et
celles de Clinton tient aux
conditions liminaires et aux
buts de l'engagement
militaire. L'administration Bush
et le commandement
militaire superieur ont clairement

adopte les directives

etablies en son temps par le
ministre de la Defense Caspar

Weinberger: l'engagement

de forces armees ne
doit servir qu'ä la defense
d'interets importants
touchant ä la securite nationale.

L'appui du peuple americain

et du Congres doit etre
obtenu, un tel engagement
ne peut etre qu'une ultima
ratio, lorsque tous les
moyens politiques et les
mesures economiques
s'averent insuffisants.

Ces conditions realisees,
il faut definir des objectifs
militaires realisables qui
justifient le risque couru.
L'engagement doit etre
conduit avec une volonte
peremptoire de vaincre. II

s'agit de garantir un succes
rapide par des moyens sur-
dimensionnes et d'assurer
le retour des troupes. Cette
doctrine s'inspire des
experiences faites au Vietnam;
eile a ete appliquee au
Panama et dans le Golfe.

Les critiques de cette
doctrine du «tout ou rien» atti-
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Des hommes de la Ve division d'infanterie (mecanisee) en Arabie
saoudite (Photo LFC).

rent l'attention sur le fait
qu'une teile Solution ne
saurait etre la bonne dans
un monde devenu de plus
en plus complexe. Le nombre

croissant d'engage-
ments militaires destines ä

proteger ou ä permettre la
realisation d'aetions
humanitaires semble le prouver.
Clinton s'est prononce
en faveur «d'engagements
militaires ä buts res-
treints» (Limited-Objectives
School). Comme son men-
tor Les Aspin, il postule que
la puissance militaire doit
etre utilisee selectivement
contre des objectifs limites,
en vue d'imposer les
decisions de la communaute
des peuples et de conserver
sa credibilite ä la politique
etrangere. A defaut d'une
teile prudence, les forces
conventionnelles risquent
de devenir, dans la periode
posterieure ä la guerre froide

(comme ce fut le cas
pour les forces nucleaires
precedemment), des instruments

importants et coü-
teux, mais au fond inutiles.

Clinton est d'avis que les
citoyens americains, habi-
tues ä comparer les coüts et
les rendements, peuvent
etre convaincus de la
necessite d'une defense
militaire substantielle ä une
seule condition: que
l'armee soit utile au pouvoir
politique. Dans chaque cas,
il convient de se poser deux
questions. Existe-t-il un
danger que l'engagement
de forces militaires sur des
objectifs restreints provoque

une escalade? La
menace d'intervention par la
force militaire a-t-elle un
effet coercitif süffisant pour
obtenir d'un agresseur ou

RMSN 2—1993
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Reste d'un obusier blinde irakien dans le sud de l'Irak (Photo LFC).

d un Etat qui viole le droit
international un comportement

determine? Pour Clinton,
le danger d'escalade a

tortement diminue depuis
a chute de l'empire sovietique;

|e developpement
fulgurant de la technologie«es armements favorise
des interventions limitees.
ürace a une technologie
superieure, enchoisissant soi-
gneusement ses objectifs,
en utilisant des munitions
de haute precision, on peutobtenir des resultats en
courant peu de risques et
en evitant des effets colate-
raux desastreux. De telles
interventions militaires
limitees doivent etre soute-
nues par un consensus
multilateral, raison pour
laquelle Clinton continuera ä
donner un appui total ä
l'ONU. En ce qui concerne
I ancienne Yougoslavie, il
s'est prononce contre l'en¬

gagement de troupes
terrestres, mais a suggere tres
tot d'etudier l'utilite d'enga-
gements aeriens et de
bombardements des positions
serbes.

Rester en Europe

Clinton s'est prononce en
faveur du maintien des
troupes americaines en
Europe, toutefois dans une
mesure fortement reduite. II

veut diminuer ä 100 000,
voire 75000 hommes les
troupes americaines
stationnees en Europe, que
Bush voulait dejä reduire ä

150000 hommes. Clinton
entend compenser cette
reduction d'effectifs par des
efforts plus marques
portant sur des systemes
d'armes sophistiques, la
mobilite, la capacite de
transports strategiques sur

mer et dans les airs. Au
«deploiement avance» de
Bush, il oppose la conception

du stationnement
en fonction des menaces.
Des troupes d'intervention,
structurees et equipees en
fonction de la menace,
devraient etre acheminees
rapidement dans les secteurs
de crise, ä partir de bases
situees en Amerique.

Clinton a egalement
l'intention d'exiger des
Europeens et des allies des
Etats-Unis qu'ils prennent ä
leur charge une part plus
importante de leur defense;
II se dit partisan d'une
defense europeenne commune,

dans la mesure oü celle-
ci sera organisee et deve-
loppee en complement aux
forces de l'OTAN.

(Redige en novembre
1992)

L F. C
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